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GONNEAU Louis Joseph Eugène 
Etat-Civil : 
Né le 16 mars 1879 à Vicq sur Gartempe à la Bourreliére. 
Parents : Jean GONNEAU, cultivateur et Augustine ARNAULT . 
N’habite pas à Vicq en 1911. 
 
Fratrie : 
Georges Eugène GONNEAU (1876-) 
Aimé Auguste GONNEAU (1882-) Marié avec Eugénie ARNAULT le 7 janvier 1907 à Saint Pierre de Maillé  
Marie Eugénie Léontine GONNEAU (1885-1933) Mariée avec Louis Auguste DEBAIN le 8 janvier 1907 à Pleumartin  
Maurice Henri GONNEAU ( 1889-1963) Marié avec Gabrielle Hélène MAITRE le 19 juin 1919 à Saint Pierre de Maillé  
Louis Gédéon GONNEAU (1892-) 
   
Registre Matricule : 
Louis Joseph Eugène GONNEAU est de la classe 1899 et porte le matricule 990 au bureau de recrutement du Blanc (36) 
Profession de cultivateur et résidant à Saint Pierre de Maillé.   
 
Détail des services et mutations diverses : 
Rappelé à l’activité par décret de mobilisation du 1er Août 1914.  
Dirigé sur le 66ème Régiment d’Infanterie. Arrivé au corps le 6 Août 1914.  
Classé service auxiliaire et proposé pour gratification 8ème catégorie, 10% par la commission de réforme 
d’Alençon le 26 octobre 1917 pour amputation au ¼ supérieur des 2èmes phalanges de l’index et du médius 
gauches (suite d’accident survenu en service commandé aux armées). 
Renvoyé dans ses foyers le .. se retire à Saint Pierre de Maillé. 
Maintenu dans le service auxiliaire, décision de la commission spéciale de réforme du Blanc dans sa séance du 
19 janvier 1918 pour le même motif (loi du 17 août 1915 
Admis à la gratification de 100 francs par décision ministérielle du 13 août 1918. 
Rayé des contrôles le 6 septembre 1918. 
Mis en congé illimité le 17 août 1919 par le 68ème R.I 
 
Ses différentes campagnes : Contre l’Allemagne :                                           
A l’intérieur : Du 6 au 9 août 1914                             Aux armées : Du 10 août 1914 au 16 août 1917 
Intérieur : Du 17 août 1917 au 6 septembre 1918 
 

Blessure :  
Blessé par accident le 10 août 1917 à la Ville au Bois ; écrasement de la main gauche. Evacué le 17 août 1917.                                       
 

La Ville au Bois Lès Pontavert (Aisne) 
- La Ville-aux-Bois compte déjà environ 150 habitants quand les Allemands prennent le village en septembre 1914. Des 
combats violents y ont lieu après la contre-offensive française, autour du 15 ; les destructions sont déjà importantes 
(incendie du château et de ses dépendances notamment).  

- La Ville-aux-Bois reste finalement aux mains 
des Allemands, mais sur la ligne de front qui 
passe dans le Bois-des-Buttes, à quelques 
hectomètres. C’est ainsi que les derniers 
bâtiments sont anéantis par les combats de fin 
septembre 1915 et de mars 1916, notamment 
par l’artillerie française.  
- Le 16 avril 1917, les Français du 31e RI 
s’approchent très près du village mais sont 
stoppés. Ils parviennent à pénétrer dans les 
ruines le 18 au petit matin et à avancer jusqu’à 
la nationale. Pendant plusieurs mois, la zone 
reste proche des combats puis change à 
nouveau de mains le 27 mai 1918, avant d’être 
reconquise par les Alliés en   octobre.  


